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En Afrique centrale, lʼespace des savanes, dans 
lequel intervient le Prasac, peut être défini 
suivant les principes communément admis pour 
caractériser un écosystème de savane : une 
strate herbacée supérieure continue, composée 
essentiellement de graminées vivaces, et 
parsemée plus ou moins densément dʼarbres ou 
dʼarbustes à port fréquemment tortueux.
Sur le plan écologique, cette zone recouvre des 
climats sʼétageant, du sud au nord, du climat 
guinéen forestier au climat sahélien :
•  guinéen de transition ou guinéen ;
•  soudano-guinéen ou tropical subhumide, avec 

une variante dʼaltitude ;
•  soudanien ou soudanien central ;
•  sahélo-soudanien ou nord-soudanien, avec 

une variante dʼaltitude.
Suivant ce gradient, on distingue les savanes 
à andropogonées dans le domaine guinéen à 
soudano-guinéen, les savanes boisées dans le 
domaine soudanien, les savanes arborées dans 
le domaine soudano-sahélien ; plus au nord, 
viennent les savanes à combrétacées, puis, en 
zone sahélienne, des savanes à mimosacées.
Si ce qui définit le mieux la savane est 
lʼexistence dʼun tapis graminéen continu, 
essentiellement pérenne, il convient toutefois 
dʼajouter un second grand principe pour 
bien comprendre les savanes : celui de leur 
genèse anthropique. Tous les auteurs, depuis 
Aubréville (1949), sʼaccordent à penser que, 

Les savanes 
d’Afrique centrale : 

unité et diversité
J.-Y. JAMIN et D. GAUTIER (CIRAD/PRASAC)

La diversité agro-écologique

lorsque la saison des pluies est dʼune durée 
suffisante, la formation végétale « naturelle » 
en zone de savanes serait une « formation 
forestière constituée dʼarbres et dʼarbustes 
assez rapprochés les uns des autres pour 
couvrir complètement le sol » et que « ce 
postulat de phytogéographie induit à penser 
que toutes les formations de savanes tropicales 
sont artificielles sauf exceptions locales ».
Quant aux origines de cette artificialisation, 
il existe depuis la conférence de Yangambi 
– même si subsistent dʼautres hypothèses 
(« bulldozers herbivores » de Kortlandt, 1984) 
– un large consensus sur la genèse anthropique 
des savanes, par le feu (à usage cynégétique, 
agricole ou pastoral) et par le défrichement 
agricole (notamment Lamotte, 1978 ; Riou, 
1989 ; César, 1992 ; Coque, 1993 ; Bruzon, 
1994 ; Ramade, 1995 ; Dajoz, 1996 ; 
Demangeot, 1999 ; Ntoupka, 1999). Ainsi, 
selon Dubresson et Raison (1998), « la savane 
est manifestement une formation pyrophile, 
où le couvert arboré résulte dʼune double 
sélection : lʼaction des hommes y élimine peu à 
peu les arbres jugés inutiles… ; dʼautre part le 
feu, spontané ou provoqué, y effectue sa propre 
sélection ». Après une défriche initiale, on peut 
considérer que le feu est le vecteur principal du 
maintien des savanes. De ce fait, les savanes se 
développent et se maintiennent dʼautant plus 
facilement que la sécheresse est marquée, mais 
aussi que la pression humaine persiste.
Du fait de lʼimportance des facteurs 
anthropiques, mais aussi de la variabilité 
écologique locale due aux conditions 
édaphiques et aux variations climatiques, 
il nʼest pas toujours commode de définir et 
de qualifier les savanes par une structure de 
végétation et une composition floristique. La 
pression humaine et celle du bétail sur les 
ressources augmentant et renforçant lʼimpact 
des sécheresses sur la végétation, il est de 
plus en plus fréquent que, là où on sʼattendrait 
à trouver de la savane boisée compte 
tenu du domaine climatique, on ne trouve 
essentiellement plus que de la savane arborée 
ou arbustive. 
Les processus dʼévolution et de diversification 
de la savane étant parfois rapides, il peut être 
commode de définir les savanes par leurs 
limites. Aux frontières méridionales de la 
savane, se trouve la forêt dense ombrophile, 

sempervirente, équatoriale, qui au contact de 
la savane forme une mosaïque de forêts et de 
savanes (Guillot, 1973 ; Blanc-Pamard, 1979). 
Aux frontières septentrionales de la savane, se 
trouvent les steppes sahéliennes, formations 
herbeuses ouvertes comportant un tapis herbacé 
discontinu et composées principalement 
dʼespèces annuelles, avec parfois la présence 
de plantes ligneuses (Bellefontaine et al., 
1997). Il est vrai que, pour certains auteurs, les 
steppes sahéliennes sont considérées comme 
une partie des savanes, soit sur la base de 
considérations écologiques, soit sur la base 
de la présence dʼune agriculture régulière 
(Piéri, 1991). Dans le cadre du PRASAC, nous 
ne considérons pas ces steppes comme faisant 
partie de notre zone de travail. Inversement, 
le PRASAC inclut dans son espace de travail 
les mosaïques forêts-savanes de la zone 
guinéenne, nombreuses en Centrafrique, qui 
ne sont pas prises en compte comme des 
savanes par tous les auteurs (Piéri, 1991). Les 
savanes considérées comme déterminant la 
zone PRASAC peuvent ainsi être définies comme 
étant lʼentre-deux, entre la forêt dense et la 
steppe sahélienne, ce qui recouvre une grande 
diversité écologique et humaine.
Sur le plan agricole, on relève des éléments 
dʼunité, comme la présence de plantes 
répandues dans toute la zone : le mil 
pénicillaire, le sorgho, le maïs, lʼarachide, 
le niébé (haricot), le manioc et souvent le 
coton. Mais on note aussi une grande diversité 
dans lʼéquilibre entre les différentes espèces, 
engendrée par la variété des conditions 
climatiques (mil plus répandu dans la zone 
sahélo-soudanienne, manioc dans la zone 
soudano-guinéenne), des conditions édaphiques 
(forte prédominance du riz et des sorghos de 
saison sèche – muskuwaari en fulfuldé, berbere 
en arabe – dans les vertisols des plaines 
inondables), mais aussi des infrastructures, 
qui sont déterminantes pour lʼextension de la 
culture du cotonnier.
Si le coton est la culture de rente emblématique 
des savanes, il ne saurait cependant leur servir 
de définition. Les zones cotonnières occupent 
effectivement une grande partie des savanes 
dʼAfrique centrale, et produisent une partie 
plus grande encore des revenus monétaires 
de ces savanes. Mais dʼautres unités agro-
écologiques y sont aussi représentées, dont 
lʼimportance économique est loin dʼêtre 
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négligeable, même si leur orientation vers 
le marché mondial est moins marquée : 
grandes plaines dʼinondation tchadiennes 
et camerounaises du Logone et du Chari à 
vocation plus rizicole, vastes aires protégées 
consacrées à la préservation de la biodiversité, 
sʼétendant en particulier vers la partie 
orientale de la Centrafrique, immenses zones 
de pâturages de lʼAdamaoua camerounais, 
ou plus simplement savanes vivrières restées 
hors de la dynamique cotonnière (pour des 
raisons dʼéloignement), ou progressivement 
abandonnées par les sociétés cotonnières du 
fait de nouvelles conditions climatiques et 
économiques contraignantes, imposant de 
concentrer la production dans les zones les plus 
productives et les plus accessibles.
Les savanes représentent aussi un grand 
domaine dʼélevage, bovin en particulier, et ce 
dʼautant plus que la pression anthropique fait 
progressivement reculer les espaces boisés 
et donc réduit les gîtes à glossines (mouches 
tsé-tsé), vectrices de la trypanosomiase. De 
grands traits communs traversent lʼélevage 
des savanes dʼAfrique centrale, comme la 
présence de grands troupeaux nomades ou 
transhumants côtoyant, de façon parfois 
conflictuelle, un petit élevage sédentaire et 
des cultures dont certaines occupent lʼespace 
en saison sèche, comme le sorgho repiqué 
ou le manioc. Ces troupeaux peuvent, au gré 
des saisons, exploiter des pâturages depuis 
les steppes sahéliennes jusquʼaux mosaïques 
savanes-forêts. Mais on note aussi de fortes 
variations régionales, liées autant à des critères 
bioclimatiques (pression de la trypanosomiase) 
quʼà des critères sociaux (relations entre 
éleveurs transhumants ou nomades et 
agriculteurs sédentaires), économiques 
(éloignement des centres de consommation), ou 
écologiques (aires protégées dʼoù le bétail est 
théoriquement exclu).

Les espaces considérés
Sʼil a, en général, été possible, à lʼéchelle 
régionale retenue pour cet atlas, de prendre en 
compte lʼensemble des savanes du Cameroun, 
du Tchad et de la Centrafrique, quelques 

exceptions ont dû être consenties. Ainsi, les 
savanes les plus orientales de la Centrafrique 
constituent des zones très peu peuplées, en 
grande partie occupées par des aires protégées, 
où la faiblesse des structures administratives, 
aggravée depuis des années par une insécurité 
dʼorigines diverses, rend les rares données 
statistiques peu exploitables.
Aux échelles plus locales, celles où travaillent 
la plupart des chercheurs du PRASAC, que ce 
soit le territoire villageois ou ses espaces 
liés (lʼexploitation agricole, la parcelle), il 
était nécessaire de concentrer les travaux 
dans certaines zones, et il a donc fallu faire 
des choix. Certains secteurs, sur les franges 
septentrionales et orientales en particulier, 
nʼont pas été retenus pour des travaux 
de recherche approfondis. L̓ orientation 
agropastorale des recherches conduites par les 
partenaires membres du PRASAC a, dʼune part, 
conduit à écarter lʼessentiel des aires protégées 
de Centrafrique et, dʼautre part, entraîné une 
certaine focalisation sur les zones les plus 
actives en matière agricole. 
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